



la gravitg desa situation, Le médecin appelé près du due pour 
j CRIRS, ne Crut devoir attribuer son état qu’aux Émotions morales. 
‘en. proie. Tr 
; dans lá, 
nde rédtión aut äp préciatións des médecins. … . 
ie Ort avait feit quitter sa éhambre ‘à. coucher, avait'été trans-- 
- piéoe de l'étage supérieur, él on avuit safsi dans un tiroir dé.son 

che brisé d'un poignard, ûn::fragment de lame de poignard sur 

Pängugient quelques.taches de sang. On saisit en outre trois pe-. 
tanlcette perquisition, un des agents placés sous la direction 
ee police de sûrêté, et qui avait aïdé les domestiques à transporter 

genil le duc que son état de faiblesse empêéchait de märcher, dépo- 
eins du júge d’instruction une petite bouteillè contenant une 

nekâtre et un mouchoir de batiste tarhé de sang. Cette fiole et ce- 
ent été trouvés dans lune des pochòsde la robe de chambre dont 
5 # vêtu, n paraît qu'à ce moment les souffrances de M. de Praslin 
a ae il fut impossible aux magistrats de l'interpeller sur cette nou- 
fioleg {rouvées dans le bureau, ainsi que celle saisie daus la poche 
9 fe arbre furent soumises à Panatyse par les soins de M, Chevalier, 
&ecole de pharmacie. Le résultat de cette expertise fut de constater 
td trois fioles trouvées dans le bureau contenaient du laudanum, 
e € Pacide nitrique, et que celle remise pär l'ugent au magistrat 

tes-petite quantité de l'arsenie blanc (acide arsénieuz); mêlé à_ 
Quilui avait laïìssé une teinte jiunâtre. C'était Évideinment le 
Elte.fiole que le dúc avait avalé, car l'appréciation des divers- 
Alorbides et l'analyse des déjections ont cuustaté, dit-on, qu’il y. 
Ri plion. de ce double toxique. NR 
î Moment de cette découverte , tous les soins des docteurs Androl , 
te Ont été employés à combattre les effets du poison qui, en rai- 
rande quantité ingérée , n°avait pas produit immédiatement 
 mortelles. 
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jor eut recours , el il put être transféré le 24 à' là prison du, 


4) 5: À son arrivée , on lui fit quitter les vêtements Font il était 


t le trajet, les vomissemnents se fussent manifestés plusieurs 
£4eu He penser que son état était loin d'être désespéré, et il fut 
Omission d'instruction de lui faire subir itn interrogatoire. L’a- 
l'état du duc paraîssait devoir continuer hier; mais.dansl’a- 
‚jl tptômes de l'empoisonnement reparurent avec une nouvelle 
tes les ressources de la science devuient demeurer impuissan- 
it le mal £t de.nonvéaux progrès, des souffrances horribles tor: 
de, et tous les caractères de la mort se déelaraieut. … 
U le curé de Saint-lucqugs-du Haut Pas a été appelé prèsdu 
Atretenu avec lui. Bientôt les souffrances se sont renouvelées 
Pre et l'agonie a commencé, ‚ 
‘autopsie du cadavre’aura lieu demain en présence d'un magis- 
ÓR ‘d*instruction avait continué aùjourd’hui ses opérations et 
te nouveaûz tÉmoins seront èntendus. 
rquisition a eu lieu par les soins de M. le juge d'instructión 
Prôtel Praslin, au domicile de Me de Luzy (Laure Desportes) et 
parsonses qui pouvaient être. dópositaires de ses papiers, Une 
té également opérée par M. Legonidec, en vertu d'une commiis- 
„de M, fe-chancelier, aa château de Praslin, où dès la première 
Grime, ML le procureur du roi avait jugé prudent de faire ‘apposer 
ëgonîdec a ‘également entendu des témoinssurleslieuz. 
nfaiteà Paris chiez Mile-Buzy-Desportes avait surtout pour 
& découverte d'un coffre dans lequel cette demoîselle plagait sa: 
ay-Desportes ‚n'a point été interrógée aujourd’hui, mais.on a en“ 
Kres témeins la maîtresse de la pension dela rue du Harlay, où 
esportes demeurait. EE EN en def 
Wduo de Prastin appelle la cour à se prononcer sur la question de 
 eeietion, qui n'était compétente à l'égard: des autres inculpés 
de cofnezité, ne doit pas être dessáisie, et à quel moment doivent 
etioris de la éomuiisston d'instruction. Ve : 
PIG reste, un incident sans exemple dans les précédents de la cour 
zon 3 a el 
près la mort de M. de Praslin, MM. Pasquier et Decazes ont eu une 
ec le garde-des-sceauz. On assure qu'à la sùite de cette eon- 
Îre a été donné de maintenir Mile de Luzy au secret le plasabsolu 
ela cour ait statué à soa égard. Mitede Lüzy serait renvoyée de- 
ordinaire. … ne En orn TOE S(ANätiortdt) 


le Constitutionnel : 


lais qu’aux demandes pressantes de M. le- chancelier, il avait 


A 
Pses en so'cóûvrantla face avec les mains #« Máis je.né puis pas 


Wigéncë qui existait eùtre.le dur et la duehesse; mésintelligence 
Gesaó de s’accroître depuis 1843, épaque où Mlle de Luiy était 
Ja maison ‚ n'était à Vaux , où, comme on la déjà dit , le duc pos- 
&leau eétébre qat avait appartenuà Fouquet, un mystère pour 
Nes domestigues avaient raconté les scânes-douloureuses qui s’é- 
des dans les derniers temps de la manière la plus fâcheuse. De 
iments semblaient agiter Mage-In dpchesse de Praslin , qui était 
Mtqurs plongée dans une morne tristeige.. 
Ane de chambre racontait notamment la scène suivante : Elle se 
\ans le parc avec sa maîtresse, il ya un moiseuviron. Le duc de 
sa femme et linvita à venir visiter avec lui les caveaux funèbres 
EWil avait ft réparer tout récemment, La duchesse refusa, et 
ari insìstait, elle lui dit : À quoi bon ? n’y descendrai-je pas bien- 
ais? — En mainte occasion, elie avait répété qu’un secret 
Vertgesait qu'elle périrait prochainement d'une mort funeste, 
Sune circouslange siugulière qui cenbrmerait ce fait. Les per- 
Gginices onteu pour résultat, dit-on, dg faire découvrir dans la 
Al me la duchesse de Praslin plusieurs plig,cgchetés de cire noïre,et 
De elle avait écrit de sa main : Pour mon.mari, qui ne les ouvrira 
Et, » On ajoufait que ges lettres R'avaient point éfé décáchetées 
ce soin avait té laîssé, s’il jugéà.propos de le prendre, à M. le 


En 
Neh 


BS quilesavaitsuivies. 
Ride les investigations de la justice n'ont U, ukats; 
Eqn ce qui coucerne M. le ducde Praglin,On raconte à ce snjet: 
de (ravail a été l'objet d'un contrále aitentif. Longteraps les ; 
è qu’il pargît, ont‚été infractueuses ;ehfin, dans uu tiroîr'à se. 
Ble en bois de rose, des découvertes iportantes ont eu lieu. @ 
d nombre de lettres qu’on dit émanées.de Mllede Lusy, signées 
lis, et commengant presque toutes pär ces mpts: Mon cher: 
sejë'en dirons pas davantage : Mlle,de Lazy est dèng upé púsition, 
PS commande la plus complète réserve, 
8, non. moins graves, se trouvaieni; à cb'que lon tpnsa dit, 
Ate, U paraîtrait qu'une aöspz langue eptféspondance a en liu 
Kfeculée entte HL. le duc et Mme Ja duchêsbe dé Prdfiá ? Ëette: 
ùle printipalement sûr leé causés dé mésintelligence qui- 
tinion si heureuse sous tant de rapports. On a aussi placé 
Bstice, des lettres de M. le maréchal Sébastiani, qui tantôt 
dre dés' questions d'intérêt, tantôt le réprimandait, non 
zité, au sujet des peines qu’il occasionnait keafemme, 
“On. B ânnoncéque Mlle de Lüay, à la Concieërgerie, n'éfait 
<5, Ostte mesure, au contruire, est \maiútenue envers elle dans: 
titlë de Luzy, pendant deüx heures, a là permissign de se.pro- 
PEAU AU moment où il est eomplétement désert. _*” * 
nb ses promenades ‘solitaires, ‘paäraît prénccupée et triste. 
le lerméditatier. Les portraits qui ont été tracés par les diffé- 
sot pas-entiérement vrais. Mile: de Luzy, vôtue avèc une 
Apte de toute recherche, ne manque pas de distinction et de 
‚a Perdu la-bouptesse et l'élégance de fá jeunesse ; ses geur, pe- 
ri: t bridés, sont cerclés de brun ; ils ont une expression fine et 
gr icint, pâle et uitt) idiquerla fatigue; ses cheveur, asséz bekux 
hi nt errangês avea:goûl, Ge matin elle se promenaità pas. 
peet osur la poïsrine eb la le hpiggée. | 


ü N 


Allas Patrie dorine lès. détails auivanjs sur le. derdier interro- 


A tet 
ware e U flnr: a ‚ 





pÂter;: assist dés rwembres de la commission d'ins- 


dele paetin à dix heures dans la chambre de Ja prison du 


Mais bientôt les résultats de la perqulsition dont | 


son état eût empiré, M. de Praslin avait subi deux interogatoires, | 


es. dbnégetions,, deb efcuses ‘embarrdssées, oU des rÉponses | 
éeriait à chaque instant sur son état de faiblesse et pjoutant à | 


A assassiné- ma femme! » On n’a pu obtenir de lui aucun aveu formel. } 


qhier, Les recherches-ont amerú, en outre, la dééouverte d'un 
seMibineuz, contenant desmérioirès intimes dans lesquels la du- } 
lin faisait le récit des années heureuses dè son mariage et des } 


cè n'ont pas eu des-nteulats ; 


‚|-próeds”" | 
: Les parents, le maréchal et Te;gënéral Sébastiani, son père et sor onole, la. 


Luxembourg occupée par le dac de Praslin, pour iuterroger sur les premicres 
‘circonstaaces de l'assassinat. n 

2 Toüjours couché, l'accusé, quoiqüe moins àgité qu’hier, est d'une telle fai- 
‘blesse, qu’il peut à peine répondre d'une manière intelligible aux questions 
que lui-précise, avec une eitrême douceur, Ml, te chancelier. Quelquefvis M. de 
Praslin:répoud d'une manière vagueet détournée, d'autres fois, et. c'est le 
plus souvent, il se borne à dire en tournantla tête d'un autre côté: Je n'en 
sais rian. . ie ek Min î p ij } 

»-Ce matin, on a essayé de le mettre dans un bain, mais il n’a pu y rester que 
quelques minutes, Ine peut prendre aucun aliment. Ou le lève et le couche, 
comme un enfant. [la demandé lautorisation d'avoir son valet de chambre 
prês de lui. On n’a pas cra, nous assure-t-on, devoir lut accorder sa demande. 
M. de Praslin a regu plusieurs fuis le prêtrg, mais sans tui dire deux mots de 
suite. / ’ EEN . 

„» M. le chaucelier et la commission ont suspendu plusieurs fois la séance, et 
repris liaterrogaloire, sans arriver, dit-ou, à aucun résultat, Rien n'a lranspiré 
sur les explications, qu'on dit ce soir avoir été données par l'actusé sur Pinsis- 
tance de Ml. le chancelier, qui rappelle à chaque instaut aa duc que !’honneur, 
la toyauté de sa famille lat font un devoir impérieux de dire la vérité. à 

» Les autres circonstances à la charge de laccusé, circonstance que nous 
avons rapportées, paraissent hors de doute, … en en N 

» Ainsi, depuis deux ans, le ménage de Mme la duchesse de Praslin, avait été 
gravement troublé. Il avait été afligé de désordres, de scandales,.de scènes 
violentes, suivies de voies de fait entré tes époux. Ún journal religieux, Î’Amé 
dela Religion, qui a payé un tribut respectueux à la vie complétement pure 
de Mme la duchesse, assure que les scandales et les violences viennent du mari. 

-_« Depuis deus ans, dit-il, le ménage avait été presque constammeunt témoin 
» de scènes pénibles et souvent même brutales de la part du duc: » 

» On vite les rapports coupables qu’entretenait le duc avec plusieurs ex gou- 
vernantesou femmes de chambre de sa fsmme et de ses demoiselles; an porte 
le nombre des enfants, issus de ces liaisons illicites, avecceux qu'il a eus ave 
Mme la duchesse, à vingt. Sr: Í 

» Un journal ajoute aux détails de lamisite faite par le duc et deuz de ses fil- 

‚Jes,à Mile de Luzy, dans la soiréc, et qui a tant exaspéré Mme la duchesse, qua 
le duc avait porté un bouduet de fllúrs Ulle de Luzy. pe Cen 
‚Nous avons dit le nombre des blessures et contusions constatécs par les 
trois médecins sur le corps de la duchèsse. Voici quelqnes nouveau dé- 
tails: 
« La duchesse avait au cou cinq'blessures de cinq à dix centimêtres; son 
corps, ses bras et ses mains étdient labourés de roups de poignard ; la jugulai- 
‘re avait été percée en travers, et Vartère.carotide était coupée : la paume de la 

main entre le pouce et index avait couvert de blessures qai avaient dû être 
faites avec un instrument ayant la forme d’un stylet, » : oe 
“-_D'uù autre côté on lit dans le Siécle : 

« Nous avons dit hier que troïs médecins du quartier Saint-Honoré avaient 
élé appelés dans les premiers moments, maïs alors il était trop tard déjà pour 


que leur art pût sauverla malheureuse ducliesse de Praslin; cependant il ré- 


sulte un fait-curieux da rapport qu’ils ont immédiatement dressé, et dans le- 
quel ils ont constaté l'état du cadpvre, C'est, en effet, une circoustance au 
moins bizarre de cet horrible Evénemest, que parmi les nombreuses et pro- 
„fondes blessures dont le col de la victime était criblé, pas un seul n’avaìt in- 
féressó les grosses artères, et.que tous s'arrêtaient anx deux côtés de la tran- 
chée, en sorte qu’il eût éié possible, si tes ressources de l'art étaient venues 
en temps utile, de sauver les jours de-lä-duchesse, qui a succombé à la. suite 
d'une hémorrhagie causée par la profondeur de secs blessures, hémorrhagie 
que la science aurait pu'arrêter.» …… . _ HNE 
‚ —l le grandréféren rest rendu hier auprès de, l'accusé, quelques 


dais 
„|: heures avant qu’il ceesbtd vivre , illa questionnésurle moment où il au- 


Kephonnequi leni aurait procuré.: Le duc a répon- 


‘ait, pris le‚poison et sur. Ja 
son hôtel. * (L'Etoile). 


‚du qu'il avait pris le poisón 


„de Mme la duchesse de Praslin, ila été constaté à latête, au col et duz deux 
mains, plus de trente plaies larges et profondes; en outre, sur ‚les membres, 
des contusions et ecchymoses nombreuses, et à la,face l'empteinte des ongles 
fortement imprimés autour de la bouche, En ee 
— C'est Pabbé Grivel, aumônier .de la prison du Luxembourg, qui a reu la 
confession du duc de, Praslin, le curé de Saïnt-Jacques-du-Haut-Pas est venu 
ensuite et l'a administré. RE 
— Aprêslautopsie du duc' de Pragfin, ses restes mortels seront transportés 
dans sa terre de Prasfin, Le transfêrementguta lieu pendant la nuit. 
— La corresportdance ordinaìre contient ts détails suivants: ; 
€ Die hier la nouvelle de, Ia montsda,dug de Bragliù a.été transmise au châ- 
teaud’Eu. …, EE REN et tE sa 
.__ _» Hier toute la:saïrég el aujourd'hui toute la matinóe les allées et veriues, 
' jes conférences et les conseils out été continuels au Luxembourg ef au minis- 
tèredelajustice. eN ie 
» Dès dix heures ce matin, le grand-chancelier Pasquüier était chez le garde 
des sceaux ministre de la justice. 7 En Pa in’ 
…_x Le corps duduc.a été placé sur un lit de deuil, près duquel est un christ, 
; denx cierges allamés etun sacristair en prières, 
» L'autopsie a eu lieu ce matin à quatre 
matin de bonne heure. ee ke 
» On dit que M. Allard et plusieurs de ses agents ont été mis aux arrêts ainsi 
qu’un valet de chambre. On dit q#’üné enquête va avoir lieu pour savoir par 
qui et comment le duc dg Praslin, si bien gardé à vue, a été empoisouné, 
» Toute la procédure va être renvoyé à la justice ordinaire pour qu'elle soit 


heures et le convoi se fera demain 


T'assassinat de fa duchesdéde Praslin. » zn 

Un jeurnal dit que l'ón aurait ni:par avouer à Mme de Praslin que sun fils 
était accuséd’èêtre l'anteur de l'assassinat, mais elle s'est refusée à croire à cete 
te-nouvelle, ét.bien qu?on lui ait.dijt‚que les charges les plus graves s'élévent 
contre sonfils, qu”il aété écroué à Îa ptisori du Luzembourg et que la Cour des 
pairs est gonvoquée pour le juger, elle refuse encore de le croire, 


Nous trguvons dans un journal de Paris les documents inédits snivants: 
3 ee Neder. BREE Ô s ie | d SN 7 
… yad peu près huit ans que la mésintelligence a éclaté entre le due ct la 
duchessé de Choiseul-Prasfin; dès qu’ils furent sur ce picd, ils cessèrent toute 
‘Tan âvait -quelqûe chose à demander à l'autre ottà li communiquer, ik lui 
écrivait; pour oes lettres „ on avaitsêtablì un service rógulier; le valet de 
chambre. portait celles du duc, et la- femme. de-chambre portait celles de la 


‚duchesse, La femme aveit dans gette eorrespoudance. de tout,instant une su- ; 


périorité marrude surson mari „que cette différence impórtunait et irritai6. 
La duchesse était uue véritable providenoe pour les alentours de son riche 

„dg nu à Fous 

(lor aerioes; ses bienfaits se rópandaientauloid. Dans un coin’ du pare, il y 


“ävàit, à Vaút, úne Ynaïsonnètte Sbandóffhée que lä'Euchésst:avait fait arranger, 


et'où eflé allait tous les jours ‚ lä calörknie, cètte étertielle enemië du bien, | 
On :[‘ácerédita le bruit qué la duehiessò tenait caché, dans ce vóduit,-un enfant né, 


hors de son. mariage; et.qu’elle:avait dórolióà tous les regards. Le duc: venlut 
vérifier par lui-mêmel'ezagtitude dege propos; AL se rendit à la maisonnette. 
… U ny trouva qu'ude, vigilte femgre, que la duchesse avait reoueiftië pour 
„donner un abri à sa détresse, et.à qêl etle apportait ce qui pouvait soulagêr sa 
misère, Ayantappris celto visite de son mari, Ume de Praslin luire rochà cette 
“marque de défiance et ce fut entre eùx uù glave sujet de discorde; 
“dautte, od mit beaticoup d’aigreur dans tes fettres qu'on échangeait,' Les pa- 


“la duchèsse; mais is &’apergurent bieutòt qu'entre eax tout rapprochement 
était devenu impossible. en ie Ri 
…, L'incorpatibilité d’humeur ( U k 
„que-colle-ci me sougea plusà dissimuler le désir qu'elle avait darriver à une 
„séparatipn, de. corps, et glle exprimait hautement sa résolution formelle d'en 
fuiven desnaode. Oo sppr 

e 


‘férences avec 


s ‘gens de lój qu'elle ‘avait consultés sur les chances de ce 


märe de son'mari,la vónérable doaairièrë de Choiseul-Prastin, s’interpasérent 
poùr faire renomcer la duchesse- à ce projet, dans loqnel elle demeura im- 
‘muable.  ; ES 


remt contre une inftezihle volanté. 


… La reine et, mea princesse Ad E Ei illanc 
"due d’Orlésti avait eue pour le dug:de Choisénl-Praslin et de la bienveillance 


lui rent cotnprendre ce qú?aurait de ficheux Véclat dane cause comme 
celle qu’elle' voelaît faire disouter en audience publique’, pour son noi et 


 elle-mêmes- 


moins.dd consehtir à l'ajourner, A Ene 


continuée à l'égard de la demoiselle Luzysaccusée jusqu'icì de complicité dans 


‘relation ; quoïqt’Habitánt sous le même toit „ils ne se parlaient plus. Lofsue: 


jne,de Vaux, qui avait appartena à Fougget, et dont La Fontaïne à charí-. 


; de partet- 


“rénits des deux familles tentèrent. varnement né réeonciliation-éntré le duc et 
fut ponssde si loin entre Je duo êt la duchesse , 


On apprit, err même temps, qu'elle avait eü plusieurs con=. 


id je Dn oe Ie Ber E . - -® . 7 Bd Kes EN 3 4 . 
‚rr Le monde g'en mêla sans pouvoir rien obtenir; toutes insjstances échouê-. 
# EE Slet 4 N 
élaïde, en considération. de l'amitié que Ta 


que Jui témoigtiait le dac de Nemours, iritervinrent auprês de ta duchesse et. 


- 










' 
f 


| 


. faire 
Ee ee ile.) „ | moïdide prison èt 300 tr. d'äriënde: : 
— D’après le procès-verbal des cinq docteurs gui ont fait autopsie du corps, | 

aus deut | Gibiuial correctiónnel é'était döclará co 
aa Courriorfrangais, pac M; Jules Talabòt..Ge journal, quî dfnif.oppelanf, a 


 diriger los affairesdu: pags: ; + «5: :: bie 


‘tatfons. Hiet encore les batcaax à vapeur: qui partent d'icì pour Rotterdam: 


La duchesse opposa à cette démarche unerespectueuse résistance et ne fl 
aucune réponse qui pûtt’engager. 

On lui insinua qu’en agissant dans le sens qu'on lui indiquait, élle combte- 
rait des voeax qu'elle ne pouvait contrarier. Elle sentit alors la mécessj té d'en- 
trer dans des explications pour juêtifier sa conduite. ::. : 

Ces pxplications nous sont connwess mais les égards dus à là position de 
laccusé nous commandent sur ce point une complète. réserve et. une entière 
diserétion. ’ ee ae ne 

Des personnes considérables eurent recours à in mayert suprême, dont el- 


les attentaient un résultat favorable ; le mot.scandale fat: prononcé, non paë 


dans fe sens politique et mondain, mais ence qu'il a de plus redoutable-dans 
la signification religieuse, et‚l'on fit à la pieuse duchesse un cas de cônscience 
de ne pas délier ce que le ciel avait lié. 7 . 

Cette considération la détermina: elle abandonna ses premières idées 
sans s'en séparer tout à fait, et en gardant la facultá de se conduire snivant les 
événements. Ce changement pouvait ramener une certaine tranquillité dans 
les rapports mutuelsdu duc et-de la duchesse ; le calme qui sernbla lui succé- 
der n’était qu’apparent. L’ardeur de son ressentiment, mal éteint, pouvait 
être rallumé par uné seule:étincelle. : 

C'est ce qui arriva. Boa Bref de : 

Au dernier voyage de Vaux à-Paris, si fatal pour elle, la duchesse venait ici 


IE 


afin de se préparer à aller à Dieppe prendre des bains de mer avec les plus 


jeunes de ses enfants ; elle pria le 
accompagner. _ : 
ll refusa. 
Elle insista, S mn me 
“Un geste brusque et un visage courrouecé lui répondirent seuls, 8 
Ici notre récit, par les mêmes convenauces dont nous avons parlé plas haut 
doit s’arrêter. : . ‚ oe 
Nous publionsces documents intimes, non pas dans le but de satisfaire une 
vaine curiosité, mais pour laser lamémoirede la noble et malheuseuse dn- 
chesse de fâches calomnies que la sottise et la méchanceté essaïent de propaget 
sou. dement contre elle. ' 


duc, pour euz, et non pas pour elle, de le 





t 


‚Nous avous annencé, dit la Guaettè des Tribùnaur, qee pur euite d'une 


_plaiute adressée par M. le ministre de la guerre à M. le garde des sceanz, et con- 


tenant l’énonciation de faitsde la nature la plus grave contre un employé du 
ministère de la guerre, une instruction criminelle avait été comimieneée. 

“ Nousapprenons aujourd'hui qu'en exécution d'un mandat d’arrêt décernd 
par ML. le juge d'instruction Broussais, le fonctionnaire inculpé, Ml. Lassalie, 


été arrêté dans la maison de santé du docteur Bînel, à Saint-James, prèsla por- 


te de Madrid, coramune de Neuilly, M. Lassalle était attaché au cabinet du se: 
crétariat. , EN 
Le Siècle dit à ce sujet : rte Oe 
« D'après les bruits qui courent danstouslesbureanx du mintstère de la 
guerre, M. Delasalle serait inculpé de pilusieurs faits, parmi lesquels on précise 
particulièrement ceux qui snivent : os REE : 
» Ilauraît regu 1e une somme de 1,080 fr, à la suite de V'adjudication d'und 
fourniture de charpie à l’hôpital militaire d’Amiens: _ …-. …, 
‚ » 2e Une somme de 500 fr.-dans des circonstances identiques, mais à l'occa- 
sion d’üne adjudication dans un autre hópital; A RE 
» 3° Une somme sur le chiffre de laquelle on n’est pas d'accord, à laccasion 
de la création d’un office de notaire en Algérle ; or dit même que ce fonction = 
naire, après avoir recu une partie de la somme promise, anrait derdandá je sur- 


‘plus dans des lettres qui seraient artjourd'hui dans les maius de Ia justice. » 


Le gérant de la Démoeraiie pacifigue Ótait cité anjourd’hui dévait lá Cour 
d’assises par suite de la saisie opérge dernièrement.ét motivée pdr:le feuille- 


‘ton La port des Femmes. L'auteur du feuilleton était oité également. Les pré- 
‚ venus ont demandé une remise, fondée sur l'état de maladie de leur défenbeur 


Me Bethmont. La cour, sur les conclusions du ministère, públid, á tetenu lef- 
et les prévenus ayant alors füït défaùt, elfe les a condatùnds chabuiù: á dix 

, EE ee a "2E eh dt ein 
‘La cour toyalé de Päris a ‘cònfirme: aujotredtkuf: le Fulgenaewig pent dequel le 
teut peur jager la pudeës intenlá 


fait défaut; sur le refysde la cour d’aecorder uns remise. piotivée 
de Me Jules Favre, défensenr du Courrier fraapais, —_ … …. 

— M. Fréd. Dubois (d'Anvers) vient d'être éla secrótaire perpétael de l'aca- 
démie de médecine de Paris, en remplacement de 0. Pariset, décé Ié, El-a réunt 
56 suffrages contre 43 donnés à son compétiteur, M. Hipp. Róyer-Coltard. 

— On assure que M. Frédéric-Soulié, qre cesjours derniers on cduservait 
Pespoîr de sauver,a succombé ‘aujourd'hui aúx suites de-sà tongue et doulou- 
reuse maladie, Ee te EE B Ra se ge 5 
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ens Faits divers. 

Les-chartistes du Lancashire, en Anglcterre, ont ‘eélébs,-dinsanche, par 
une grande dérgonstration,-la victoire que le parti vient de vonpörter par 
Pélectiòn, à Nottingbam,de M‚ Feârgus O’Gonnor, fun de Bes.principaus 
chefs. Ua meeting, qui comptait prèsde 10.600 personnes, aen Lewag 
champ de course de Newton. Des discours violents zontre le minigtère,-con- 
tre inertie des classes moyennes, ont été prononeés per. divers oradeurs d 
haut d'un :chartot-converii. en tribune, -Le:prêsident de l'assomblée, M. 
Roberts, a déclatéyze lord- Sohû:-Russeld ek ies „wlkgssdnt incapables de 


a Rsen AAE Dea Ge nen Ae 
«_ Lehéros de la:fêtez 'M: F.-O:Connors a parlé à san tour daag. son langage 
ordinaire; Il a répudié-hautersent. l'épithète de libéral ajontée à san nom, 
que l'on aaccolée à ceux des megnbres ministériels : il a proclamé la presse 
d'Angleterre la plus védale, Ja plus corrompue, la plas infàme qui eziste 
dans le monde entier. …: : eN CE Ee re 
Après avoir ezposáles plans pour le-triomphe de la chazte, l'orateur à 
terminé par quelques traits envenimés à ladeesse de M. Gpbden et des 
autres membres de l'anti-corn-law-leagur, qu’ik eaccusés de n’avolr provo- 
qué Pagitation en fageur du frce-tradeque dans des vues purenient égoïs- 
tes, Entr'autres #ésolutions adoptées par Passamblée il a été décidé qu’ane 
députation de chartistes escorterait M. O'Connor et M. T', Dûncombe au par- 
lement à Pouvertúre de la session ; qte l'on demanderait ‘la colonisation à 
Fintérieur, ct enn que Pon réclamerait la grâce des trois chartistes Frost; 
Williams et Jones, qui subisscht la peing de la déportatioù, comme cotnpa- 
bles de haute traison, pour ayoir dirigë Pirisurrcctior chafliste dé New- 


{ port, en 1839. 


… veer On lit dans. la Renaissance; journal, consacré.aux beaux-arts et qed 
iparaät à Brakeltes : : : ween 2% En Eend ° £ in dE, 
= ive ’école royale des beaux-arts, établie à Bois-le-dac, répoud déiAavge 
sueeès au bat de son institution. Le nombre.des élèves west aca dans une 
proportion si rapide qu'on a été contraint d'ajourner àane zuig Apoée SCQ- 





laire admission d'un grand. nombre d'aspisants. Sept, profgigsnes soot au. 
‘jourd’hui attachés à celte école, La place de pzofossent pes-18 sculpture est 
encore vacárte, ue nine groe ven eh e i ded 


» Iinstitut-de dessin, fandé à Bréda, est on maie ale; progrès.s.en 1814, 
le nombre des élèves-éait de dens cent: deug;ekrgelte éoole, en E 
organisée d'après le'plan approuvépar. up. artêtéroyal.da 10. octobre 1829, 
est pourvue de maîtres habiles et exercés,;:: 6 2 4 
» L’école de‘ dessin;à Eindhoven se’ frouwe aussi, dans woe situation sa. 
tisfaisante ; on“y'admet également des: jeunes. gensdes communes environ- 
nantes; et le nombre des élèstce testen. eo moment de tent quatze, A l'égard: 
de Venscignement des-autros aete.du dessin. les villes de, cette province pré: 
sentent peurdé partienlaritésintiéressantes.que Aon puisse citer. »' 
_EEOn éerit de Bois-té:Däe, le 21 août: as : 
_ Lé comúnerce gue fait cètté provinte avee Î'Angleterre s'accroît de jeux’ 
en faar: c'est surtout le bétail-et le ‘beurre qui forment l'objet des expos 


et pour Schiedam ne saffisaicnt pùis à-chiärger toute la quantitiëenpbtiée de 
Er deit articles, de sorte que plusieurs charrèttes changéeede heid et de 
beurt ont dû retourner diéë toute leur charge. REE 

Cette exportatian topjours croissante est sans doùtertösfävorable aur 
caltivateurs ct Slevónes de bétail ;.plusients même de ceus ct apprennent à 


- se passer du sccouts d'agents intermédiuikes: ek‚partent eur-mêmes pour 
; | lAngleterrc avcr leurs marchandiseg,… … 1: 
} pour l'honneur de sa famille, pour son: père et surtout-pourses enfants et pour |: 

‘elkes. la supplièrent-de repousser cette mesure: ezttême.‚ou- du: | : 


f — On gerit de Hambourg, 47. aóût = gek Et on rn 
‘La police áarrêté ici, sur la demânde des gouwernements de Prasse at de’ 


Russie, sept israêlites palonais, prèvenus P'avoìr contrefait des billets de la | 


‘Banque de Prusse et du papier-monnaie russe, Le chef de la bande a réussi 
jasqu'ä présent à se soustrairc à l'arrcstation, mais on dit que les agents de 
la police sont sur ses traces, Comme ces individus n'ont pas essayé de met- 
tre eès faus- titres en circulation dans notre ville, l'enquête ne peut avoir 
pour résultat que leur acquittement ou leur extradition aus deux gouver- 
„nemens respeclifs. : : ed mk: 
me Le 7 julllet 1847 a eu lieu à Londres la vente d'une nombreuse et. 
AAportaute collection d'antographes: Voici les prix auxyuels out éte ven- 
duss Tes principaux aulographes de cette colleetion : Une lettre de Luther 
de 1519 sur le dogme cu. purgatoire, fl. 188; une lettre de Louise de 
„Savoir, mère de Frangois 1°r, de 1505, fl. 27 60 ; une lettre de Marguerite 
de France, fille de Frangois Ier, an maréchal de Villars, fl. 31 20 ; une 
lettre de Marie-Antoinette, du 7 juillet 4791, à son frère Parchiduc d’Au- 
riche, rclätive au projet-de la fuite de la famille royale, fl. 61,2U ; ane 
lettre de Maric-Stuart à Philippe II, roi d'Espagne, datée de Sheffield 12 
ortobre, fl, 96 ; une lettre de Laurent de Médicis, sarnommé le Magnifique, 
dJean de Lanfredin, #. 408; une leftre de Blaise Pascal an P‚ Clément 
Latet, en latin, Paris 13 avril 1657, 1l. 48; nnelettre de Rubens à M. 
de Puy, Bruxelles 7 juillet 1627, dans laquelle cet illustre peintre rend 
“coupte des événements qui ont eu lieu dansles Pays-Bas et des préparatifs 
que font les Anglais pour porter secours à La Rochelle, et où il ajonte que 
te roi de Franee ne redoute nullement ces préparalifs de guerre, fl, 66; 
tme lettre de-Paul Véronèse, fl. 30 ;.la signature de. Voltaire au bas d'une 
lettre adressée à Richelieu, datée du 21 août 1763, fl. 26,40; une lettre 
Ue Schiller, Jéna'ter mars 1799, au sùjet de sa tragédie de Wallenstein, 
1L:60 ; une.odede’J. B. Rousseau, éc:ite de sa propre main, fl, 60; ane par- 
ie'da manascrit de Las Casas, Mernotres de Napoléon, avec de nombreuses 
correetions et additions de la main même de Napoléon, fl. 120; une lettre 
de Newton à Jean Bernouilli , 26 avril 1723, fl 52; une lettre de Louis 
KVLá Amelot, Versailles, 7 août 4776, fl.46.— La vente de cette collection 
a fapporté-la somme totale de fl. 8,400. E: 


— Le Journal des Débats expliqne la prétendue machine infernale qui 
gurait éclaté avant-hier dans la rue du Temple. Le concierge d'une maison 
ayant trouvé dans une Lasse qu'on avait oubliée, une matière propre à fabri- 
zjuer-des allamettes chimiques, la remua imprudemment avec un hâton, 
“Bâns savoir ce que ce pouvait être, en allant la montrer à un voisin. Le mou- 
vement provoqua linflammation et l'explosion, et les débris de la tasse bles- 
sèrent assez grièvement un jeune homme qui passait. Le concierge, violem- 
ment jeté par terre, s?cst relevé sans’êtro blessé, et à la vue des dégâts com- 
mis par son imprudenee, il a pris la fuite et n’a plus reparu. La malveillance 
est ‘totalement étrangère à cet èvénen.ent. 2 
Boa constrictor. — Les journáux de Catentta rapportent que pendant 
plasicars jours la population a #é attirée de toutes parts dans les Jardins 
de Sialdah, où était exposé au public le plus énorme bvâ qu'on eûl jamais 


va au Bengale. Ce reptile venait d'être tué, sur les bords de l'Houg!y, par | 


ene ‘partie de chassenrs qui Pavaient tronvé dans nn etat d'engourdisse- 
ment on de: sominelence assez frêquent chez ces animauz, lorsyr’ils viennent 
„de-fire- un :Eopieax repas, ctqùe Te travail de la digestion commence. Ce 
„ijuiezcitait: le plus Pêtonnenient des indigènes adinis à l'exhihition du 
ssmondtrueux serpent, e'estqu’il eût dévoré un sanglier de bonne taille peu 
avant d'être tuë lui-même. Le ventre du serpent présentait, lorsqu’on Pap- 
porta à Sialdah, ùne tameur fort. volumineuse sur laquelle chacun faisait 
des conjectures plus ou moins sinistres; car nm enfant avail disparu quel- 
gres jotirs auparavant sans qu'on cût encore retrouvé ses traces; mais, Jors- 
qu’on ouvrit la tumeur, on en retira, comme nous Pavons dit, un sanglier 
parfaitemient iatact, que la bave du reptile n'avait même pas encore altéré. 
„On-supposé vec raison quc-eet animal a-été enlaeé ct étouflé par le hoa au 
“anoment où il vehait. s'abreuver á la rivière, car c'est dams le voïsinage des 
eauz’qüe le boâ constrictor va habituellement attendre sa proic, soit en se 
=cachanidans les braussdilles , soit en se tenant suspendu à un arbre en 
guise doliagne, d'où, au-moment venu, il se. précipite aveg la rapidité de 
Weckair. Le-serpetiten qricstion avait six mêtres-de fongucor, et environ nn 
„demi-mètre de eirconférence dans la partie moyenne da ventreque le san- 
glier-n’avait pas encôre dilatée. 
= Sinistre; ==-On nons apprend le nanfragedu navire de Nantes le 
Bas-Bréton, capitaine Belsenbue, que la mer a jeté, la quïlleen Pair, sur 
la côte deeïdentale de Ceylan, après l'avoir fait sombrer, très prohable- 
tent, ‘dons le golfe de Manaar.. D'après les renscignements fournis par 
Wegülpage de la’ Caroline, qui avait vn le Bas-Breton à Cochin, il paraî- 
träit.que ce dernier navire, du port d'environ 300 tonneaux, avait.pris à 
Ealttut áne cargaison d’huile de coco, de cire el de cannelle. qui avait été 
fort niát--arrimée. Une fois au large et par letravers du golte de Manaar, 
Öù les-coups de vent sont très forts ct fréquents, la cargaison aura. roulé du 
côté des écontos, et le-navire,sa sera couché sur Îe flanc, sans quc le sacri- 
fiee'des“rmäts, dont # ne reste plus que les troncons, ait suf pour le re- 
lever. Comme on n'a trouvé à bord, jusqu'à présent, nì instruments de 
navigatien; wi'chronombtres, ni cartes marines, on espère que |'équipage 
et téspassagers auront cu le temps de pourvoir à leur salut. avant.que le 
navire 'ait-eomplétement somlmé, et qu’ils se seront dirigés dans les canots 
‘vers la eâte de Maldbar dont ils ne pouvaient pas être fort éloignés, L’action 
de la mer avait déjà démembré barrière da navire et charrié au rivage 
plús de cert-tonneaux d'huile, des caisses de circ et des provisions de 
‘beuehe, On s’atterdait-à Pointe-de-Galle, qu’après deux ou trois marées 
tout vestige da-Bas- Breton aurait dispara. ea 


_ “ Mme Bettina d' Arnim, célèbre par plusieurs ouvrages littéraires, et 
‘belle-sceur de M. Savigny, mirtistre de la legislation en Prusse, vient d’être 
condamnée’à deux móis de prison et aux frais, pour injnres graves adresstes 
‚aù magistrat de Berlin.” © DR ES 

Mme d'Arnim ayant édité elle-mênmie ses prapres onvrages, et commencé 
Ja publication des euvres de feu'M. d’Arnim, son rnari, le magistrat avait 
ern devoir Pobliger à acquêrie préalablement le droit de bourgeoisie, acqui- 
sition dont les frais devaient s’élever à la somme de 28 thalers, 4 gros, 9 
‘plennings. He mragistrat exigeaitl'accomplissement de eètte formalité, parce 


qu'un bourgeois de Berlin seul peut exercer dans l'enccinte de la ville un. 
‘métier, né pcofestion, ou faire un négoce queleonque. Oc, Bettina, en de-. 
venarit Péditeur de sa-famille, devait être considérée comme. établissant 


‘ane matspri de hibrairie, 


Bettina rêpondit au magistrat que si l'on exigeait d'elle qu'elle fût ci-_ 


“toyeant delá.capitate, elle s’attendait à ce que le-eonscil coinsmeaal vou- 
lût bien lui accorder le droit de bourgeoisie ou Vindigénat honorifiqne. 
-Elle ajoutä en outre àcettedemande quelques remarques. piqriantes. et de 
‘hatare à iefiter la saserptibilité du conseil.Gelui-ci répondit qu'il n'avait au- 
eun motif d'accorder à Mme d'Arnim (qui est née.à Francfort), 'honnenr 
qwelle réclamait,et qu'elle devait se résoudre à payer le droit de 28 thalers 


“Agros. 9 pfennings.Mme Bettina riposta par une lettre écrite en partie avec. 


de lenere rouge, en ‘déelarant quelle employait cette-encre, afin que le re- 
-flet en: provoguät du moins la nuance de la pudeur sur les joues du con- 
zaeillér communal et du-baurgmestre. Quant au droit qu’on voulait la forcer 
„de payers-elle engageále magistrat a vendre sa présente lettre comme au- 
Lographe, ce qui lui ferait obtenir et. au-delà la somme demandée, car on 
saarait.djà payé deux louis le plas petit billet écrit de sa main. La mème 
kettre patlut d'ivraie qui pousse sur un terrain gras, de probitas ct d'in- 
vtegritas {ces mots étaient en’ latin), eta., etc. Il y était enfin question de 
„mauvdise compagnie, de vezations absurdes, ctc. 
On croît toutefois que le jagement qui vient d'être prononcé eontre elle 
ne sera pas exéculé. On se contentera de Pavotir effrayée ; mais il paraît 
„quelle ne Pest guèper: - 6 
—iOondamnation à morten’ Angleterre à la suite d'un duel. — Les 
Goerrfans anglá d'hier ponticnaent le compte rendu d’an proeès eriminel 
Bugs à Ja suite d'un duel qui acu heu en 4843, et qui fut cntouré de 
erge xqaelles il dut alors vn graad retentissement. On ne dit 
pas, d° Pps t la. justice est intervenue si tard dans ee drame de 
famille, aaquêt elte vient de donner un remarquable dénoûment. 





La victime de ce ducl a été le lientenant-coloncl Fawcett, quì comman-’ 
dait le 55e régiment d'’infantcrie ; le meurtrier était le lieutenant Munro, 
officier des gardes royaux à cheval, et beau-frère du colonel Fawcett. La 
querelle provenait d'un réglemeút de comptes -de famille. Voicì comment 
Pun des témeius, le major Cuddy, a raconté devant le jury les détails du 
duel; Î zt Denn 4 : 

« Je suis capitaine-major au 55e régiment d'infanterie. J'ai élé jugé pour 
‘avoir Bervi de second au colunel Fawcett, et j'ai 6tó acquitté. Le defunt était 
lfeutenant colonel de mon réginrent 3 j'avais servi avec lui dins Inde et dans- 
la Chine , d’aù nous sommes revenus eusemble, en 1843. J étais alors lieu- 

tenant. Ei 

Le vendredi, avant le fer juillet, je regus une lettre da colonel Fawcett, et 
en même tenrps un monsieur nommé Grant se présenta chez moi de la part du 
lieutenant Muaro U fut convenu entre nous que le colonel Fawcett et le lieu- 
tenant Munro se rencontreraient le lendemain. C'était leferjuillet 18 3 Le- 
colonel Fawcett vint me prendre avec sa voiture, entre quatre et cinq heures 


“du matin, et nous nous rendîmes à Bracknock-Arms Nous nous avangàmes sur 


le terrain. 

L'attorney-gónéral, au témoin : Quarrivaet-il alors? 

La» tómoin : Je refuse de répoudre, parce qne ce serait m'accuser. 

L'attorney général: Vous avez été jugé et acquitté, 

Le témoin : Oui, comme accusé principal. 
L'uttorney général, présentant un papier : Voici un acte de grace scellé-d 
grand sceau, de sorte que vous êtes maintenant à labri de tout danger en 

répondant à ma question. ä 

Le temvin : Des individus qui me forent désignés comme étant le lientenant 
Munroet le docteur Gulliver, entrèrent sur le terrain. J'avais une boîte de 
pistolets, et, autant que je puis me rappeler, lune des armes fut chargée par 
M. Grant , autre par moi. M. Grantsmesura quntorze pas ; il les fit très longs. 
M Grant placa ensuite le lieutenant Munro dans Ja position où il devait être 
et je placai de même le colonel Fawcett, Il fut convenu que lesignal serait : 
« Messieurs, êtes-vous prêts ? Feu! si 

M. Grant, donna lesignal, et presqne’aussitót un coup retentit: c'était celui 
du lieutenant Munro; le colunel Fawcett tomba. M, Munro s’écria: « L'avez- 
vons vu? IÌ ni’a couvert de son pistolët (vise), il voulait me tuer.— Non! ré- 
pliqua le colonel Fawcett, je ne l’ai pas fait, et je n'ai jamais eu intention 
de tirer, » : . ne 

Lelieutenant Munrò s’avanga alors et essaya de donner une poignge de 
main au colonel Fawcett, à qui il dit en même temps: « Fawcett, je vous par- 
donne. » Puis Munro s’éloigna avec M. Grant. Ma conviction est qu’il a essayé, 
muis non pas réussi, à obtenir une poignée de matin du colonel. J’aidai à trans- 
porter le colanel Fawcett dans une maisbn, publique, où on refusa de Vad- 
mettre, puis j’allai trouver les docteurs Brodie et Liston. Je n'ai plus revu ip 
colonel Fawcett, qui est mort trois jours après. 

Un autre témoin, le doeteur Gulliver, a déclaré que, lorsque le colonel 
Fawcett fut blessé, les deux adversaires se serrérent cordialement la main et 
que Munro s’étoigna en pardonnant à sa victime, Les faits que nous venons de 
reproduire n'ont pas été contestés'par’ Paccusé, qui s'est borné à faire attester 
par de nombreux témoins que, pendaút toute sa vie et dans ce duel, il s%tait 
toujours conduit en homme d'honneur. Lé marquis d’Anglesea et lord Georges 
Manners ont notamment rendu hommage à la loyauté du lieutenant Munro. 

Après une éloquente discussion entre luttorney-général et le cóltèbre avo- 
cat Clarkson , le président a résumé les débats et soumis la cause aux jurés, 
dont la délibération a duré un quart:d’heure à peine, Le chef da jury a pro-- 
noncé le verdict suivant, qui a été accueilli avec autant d'étonnement que 
d"émotion. k en 

« Le greffier : Quel est votre verdict? Déclarez-vous laccusé coupable ou 
non soupable P 

Lechefdu jury: Coupable; mais nous le recoramandons énergiquement à 


. merci. » 


L'uccusé a d’abord paru foudroyé par ce verdict. qui a causé un étonne- 
ment manifeste jusque sur les banes de la cour ; mais il s'est bientôt remis, et 


. aattendu la sentence avec beaucoup de calme. 


Après avoir conféré avec l'attorney-général , 
juge Erle) s'est exprimé ain:ì: 

“_» Alezandre Thompson Munro, vous avez été, par cejugement, déclaré con- 
pable du crime de meurtre; mais le jury, qui a prêté la plus religieuse atten- 
tion à votre cause, a décidé que son verdict serait accompagné d'urre demande 
èn grace. J'ai ‘tnòi-même' suivi avec soin les preùves présentées ‘durant le pro: 
cès, et après m'être pánétré de toutes les-circonstances deda cause; je consi- 


le président de la cour (le 


dère comme un devoir de déclarer- que.la recommandation du jary mérite d'ê- | 


tre entendùe et que la sentence de mort ne devraîit pas être prononeée contre 
vous. Mais il n’appartient qu'à ceux quì sant investis par nos lois du droit de 
grace de prendre en considération les cireonstances dans lesquelles ce crime a 
élé commis, car c'est indubitablement un crime de provoquer un hommeà une 


‚ lutte avec des armes mortelles et dans le but de détruire la vie de cet homme. 


» Aux yeuxde la loi, la vie d’un homme est toujours tènue pour sacrée, et 
celui qui en dépouitle violemment von semblable commet um acte contraire à 


la loi … Je crois pleinement au témoignage de ceux qui ont attesté la douceur | 7 En n ren nt 
_” Cours des Fonds Publ 


ont parlé en votre faveur, Mais je n’aì pas le droit d'aller plus loin. H ne me 


de votre caructére. J'ai foi dans votre loyauté; je suis convaincu que vous avez 
suivi'dans la vie une voie honorable et que vous méritez estime de ceux qui 


resië qu’à ordonner que la sentence de mort soit exácutée:contre vous, » 





Procès des insurgeés polonais. 
Oe Berlin, 19 août. 
Dans l'andienee d’aujourd’hui la cour a continuê Pinterrogatoire de l’ac- 
cusé Malezewski. Elle a entendu ensuite 7 témoins à décharge, assignés 
par la défense, et parmi lesquels se trouvent deux dames. Ces témoins dé- 
posent que accusé n’a pas quitté le ljgu.de son domicile depuis le 4er au 7 
février 1846, exeepté pour faire quelques petites exéursions. Un-témoin à 
charge, le vommé Cauer, déclare que l’aecusé lui a confié, lors d'un voyage 
qu’ils faisaicht ensemble de Sonnenbourg à Posen, qu'il était du nombre 
des conjurés, : ot 
Après une pause d'une demi-heure,:le défénsenr de l’accusé Moszezenski 
prend la parole pour repousser au nom de son client ane dépostivn faite 
dans l'audienee d’hier, et par laquette on prétendait qu’il n’était pas bon 


_patriote, ct, s'appuyant du témoignage du,eo-accusé de Kurowski il prouve 


queson client ne parle que fort imparfaitement allemand. _ 

:_On passe à linterrogatoire de l'acensé Joseph de Garczynski, Il est né en 
1792 á Szelejewo, près de Krotoschin; il-a fait la guerre de la révolution en 
1831, pnisa émigréen France; il revint ensuite dans le grand-dauché de 
Posen, où il tit acquisition du domaine de Mechnacz. mn ; 

Suivant | accusation il vint à Poserr au commencement de 1846 et logca 
au bazar avec Népomuctne de Sadowski, qui, à cette occasion, le sonda 
sur ses connaissances militaires. Le 9 février, il alla à Srebna-Gora pour y 
assister à lentrevue qui devait y être tenue. Mieroslawski. le désigna: 


pour être le-chef'du premier ban des eenjurés da cercle de Schnbin, et le 
chargea de prendre part à l’attaqueconwe Bromberg. Comme il paraïgsait; 
ne pas-bien connaître les localités ábx ‘Eltvirofis:de cette ville, Stanislas de 


‘Sadowski l'engagea àse rendre à Biotmberg le 13 février, où son frère 
Népomucène linformerait des dispositions ultérienres.- L'accusé arriva 
effectivement à Bromberg le 18 février, mais il.appritde Stanislas de Sa- 
dowski que son frère n'était pas à Bromberg. Au reste, Garezynski déclare 
que la vigilance des troupes et les mesures de prudence prises par les au- 
torités militaires faisaient échouer complétement la tentative contre Brom- 
berg ; toutefois il se rendit aux voeux de Sadowski, lorsque celui-ci ezigca 
“qu'on fit au moins un essai Sur ces entrefaïtes il fut arrêté le même jonr. à 
‘Bromberg, mais remis immmédiatement en liberté, il retourna à Mechnacz 
et déclara à Stanislas de Sadowski qu’il ne s’occuperait plus des alfaires 
nationales de la Pologne „attendu qu’après larrestation de Mieroslawski il 
envisageait toute l'entreprise comme manquée. Dz 
Dans linterrogatoire qu'il a subi aujourd'hui, le prévenu a avoué qu’il 
s’était trouvé à Posen avec Népomucène de Sadowski; il dit qu’il ne sait pas 
si celui-ci avait V'intention de le sonder sur ses connaissances militaires, et 
qwila été question entr’eux de la guerre de Ja révolation de'Pologne, qu'il 
s'est rendu à Srebna-Gora pour prier Moszezenski de lui acheter de la bier- 


re, et soutient qu’il n'y ‘a pas vu Mierslawski, Sadowski, ete, ct. qu’il n'a | 


jamais regu de sa vie des instructions pour une attaquccontre Bromberg. 
Miroslawski,Sadowski et Maszezenski déclarent qu’ils n'ont pas vu laccusé- 
à Srebna Gora ; Mieroslawski. ajoute qu'il a effectiv8ment donné des in- 
structionsàan M. de Garezynski, mais que ce n'était pas le même que 
Paecuséiei présent. Surla demande da défensenr, il est danné lecture 
d'un certificat délivré le 30 septembre 1846 parle maire de la Eleohe 


‚dans la même catégorie par deus faits sur lesquels est prep 


doutela véracité. Ges témoignages ont été rendus par Ms 
dowski et Moszeenski. Pour atténuer Paceusation, on à 255 


‘forme aúx déelarations qu'il avait faites; mais dans ce pros 


elte pas-leur invraisemblance ? comme, par exemple, la @é 
voyer en Sibérie, s’il ne Faisait pas des aveux. Les deiix pC 


1000 thalers pour des projets r‘volutionnaires; ce {fait a d 


thalers, Des témoins ont déclaré que le comte Bninskiavart 


‘dat-général a eu le courage, dans l'intérêt des accusés, dep 


‚qui peuvent s’y trouver. 
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qì dit que pendant son sljour en, France Garesyaskt 
mêlé de politique et qu'il y jouissait de l'estime genérdle. U 
‘conseiller da cercle, où était domicilié l'accusé, déclare gite 
mené une vie très retirée depuis qu'il était revenu dans le gr. 
‘entend deux témoins à décharge. Mme Moszezenska € épose, qu 
fois accusé à Srcbna-Gora, où il était venn à la finde janviend 
‘meneement de février pour offrir de la bierre à son mars © os 
ne s'y est arrêté qu'une heure ct demie, et que ce Joer pt pe 
Srebna-Gora que quelques marchands: Le second témoin àT Tar 
dowski, un frèrede laccusé, déclare qu’il a rencontré ä N Sie HEA 
qui était en négetialion avec un marchand pour une Mrt p 


Pavait engagé à l’accompagner à Bromberg.paree que le b 

cher. Oo fat prêter serment auz deuz témoins. _… «7 
L'avocal-général prend la parole pour soutenir arend zi 

trois accusés Moszezewski, Malezewski et Garezynski se U 


sée Vaccusatian; le premier c'est qüe Malezewski a eig & 
Moszezenski 1000 thalers pour des buts révolutionndres; al ks 
là réunion de Srebna-Gora, Suivant l'avocat-général, Vaes ad 
sur les témoignages de plusieurs lémoins, dont on ne Saur; ; 


nombre de témoins, qui ont fait des dépositions en appdrenst 
Paecusalion 3 en outre, l'on a attaqué de nouveau les aveunt 
On a prétendu que Moszezenski avait dit quit n'entendait er 
mand pour reconnaître si le protocale de l'enquête préparang 


la remarque que laccusé ‘n’avait pas voulu qu’on rédige: 
tacoloen polonaiss Moszesenski a dit encore, prétend-of 
traitéavee dureté et qu'on Ini avait fait des promesse: 

Mais la teneur mêine de ces prétendues promesses et mena 


taux précités, sur lesquels repose l'acensation, ne sé odt 
affaiblis par ces “allégations. Malezewski a ezigéct obtent 8% 


’ahar! 
par Muszezenski, qui le nie maintenant, Malezewski a cheschérs he 
une preuve contraire et à démontrer qu’il n’avait été à. cel 
Srebna-Gora que pour faire une partie de chasse, mais c'esbiär, 
tion’ qui peut s’accorder parfaitement avec laccusation ; les accan 
attachés en ontre à détrnire tont Penchatnement des faits rél 


zenski á faire quelque don à l’association en faveur des jennês 
que celui-ci Pavait fait. C'est possible, mais ce qui esb;cer 
toute cette affaire est encore entourée’de mystêre. Quant & 
Srèbna-Gora, le récit qu'en à fait Mieroslawski.est si natste 
saurait en révoquer en doute Pezactitude ; il-n’importe pas qe 
assertions, avaneées dans l’acéusation, aient ‘été exactemedt 
mais bien que les accusés aient réellement assisté à la réumidr 
point gei ressort induabitablement pour Malezewski et Móssó 
eontradictions de leurs déclarations actaelles ; pour ce qù 

eynski, lui, Vavocat-général, éprouve bien vivement la dike 
couvrir la vérité. quand les accusés se montrent si consáquen}, 
S'il admet la possibilité qae Mieroslawski, se soit trompé dan 
de Garzcynski, il lui est difficile de rester calme et de sang-fe 
voit avec quelle persistance Mieroslawski se renferme dèns 
complet de dénégation, A l'égard de Moszeenski, lavoeat 
devoir encore fiker l'attentiouùsar le billet qu’il a fait à sa fe 
de Malezewski, des témoins assignés par la’ défense ont. dit. qu'à 
été à Posen du 41 aúù 6 février ; Paceusation n’attache pas ane} 
portance au jour, elle.se horne à faire observer à la défense £ 


Gá 


dans les premiers joürs de mai 1847, alors qu l'enquête n’à 
qu'à la fin de mars, anacte d'accasalion d'ane aussi grande 
craint pas de reconraître publiquement le petit nombre d 





L'avocat-général termine son plaidoyer en disänt qu'il 
Moszezenski et Malczewski la snême peine demandée dáns | 
sation, pour Gärczynski. Il Sen remnet à la décision de la cour: & 
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